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4. Or conſîderez combien granda eſté cet

tui-cy, auquel meſme Abraham le Patriar

che donna la diſme du butin. J. Et quant à

teux d'entre les enfans de Zeui, qui reçoiuent

la charge de Sacrificateur, ils ont bien ordon

nance de diſmer le peuple ſelon la Zoy (c'eſt à

dire leurs freres) combien qu'ils ſoient ſortis

des reins d'Abraham. 6. Mais celuy qui

n'eſ#point comptéa'vnemeſme race qu'eux, a

diſmé Abraham, & a beny celuy qui auoit les

promeſſes. 7. Or,ſans contredit quelconque,

ce qui eſt moindre eſt benit par ce qui eſt plus

grand &'. Et icy les hommes qui ſont mortels,

prennent les diſmes : mais là, celuy les prend

duquel ileÂ teſmoigné qu'il eſt viuant. 9. Et

par maniere de parler,Zeui meſme qui prend

les diſmes, a eſté diſné en Abraham zo, Car

il eſtoit encores és reins de ſon Pere, quand

Melchiſedech luy vintau deuant.

N la ſocieté ciuile on peut iuger

#de la grandeur d'vn Prince, P**
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l'honneur qui eſt fait à ſon Ambaſſadeur:

& par la qualité & grandeur del'Ambaſ

ſadeur meſme. Car ſi des Princes ce

dent à l'Ambaſſadeur, il ne peut venir

que de la part d'vn grandRoy.Et ſi l'Am

baſſadeur eſt Prince luy-meſme, il faut,

en ce cas, qu'il repreſente vn des plus

rands Monarques de l'vniuers. Ces

† choſes, mes freres, nous peuuent

faire iuger de la haute dignité du Meſſie,

en la perſonne de Melchiſedech. La pre

miere, entant qu'Abraham le Pere des

croyans , & le premier des hommes de

l'Egliſe de l'ancienTeſtament,luya ren

du des deuoirs d'honneur & de reſpect.

La ſeconde,Entant que Melchiſedech a

eu en ſa perſonne les deux plus releuées

qualitez qui fuſſent entre les hommes, à

ſçauoir la Royauté & la Sacrificature. Et

partant il ne pouuoit repreſenter ſinon

vne dignité qui ſurpaſſait toutes celles de

la terre, à ſçauoir vne dignité celeſte &

diuine:voire la repreſenterd'vne maniere

ſpeciale au deſſus de tout ce dont elle ſe

roit repreſentée en la terre: aucune crea

ture n'ayant eſté icy bas plus ſemblable

auFils de Dieu que Melchiſedech.

| De ces deux choſes, mes freres, nous
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auons conſideré la derniere,en nos actiös

precedentes:& maintenant nous auons à

conſiderer la premiere, à ſçauoir l'hon

neurquia eſté rendu à Melchiſedech par

Abraham : & remarquer quant& quant

l'auantage que l'Apoſtre en tire pour la

ſacrificaturede Melchiſedech contre cel

le de Leui.A ſçauoir,que celle-là,comme

la plus excellente,doit eſtre celle duMeſ

ſie:c'eſt à dire que la ſacrificature du Meſ

ſie doit eftre de cét ordre là,& nonde

l'ordre de Leui,lequel comme moindre

luy doit ceder & prendre fin. Et c'eſt ce

que l'Apoſtre monſtre en ces mots:

Conſîderex, dit-il, combien grand a eſté cet

tui-cy, auquel meſmes Abraham le Patriar

che donna la diſme du butin, Et quant à feux

d'entre les enfans de Leui qui reçoiuent la

charge de ſacrificature, ils ont bien ordºnnan

re de diſmer lepeuple ſelon la Zoy, c'eſ à dire

leurs freres, combien qu'ils ſoient ſortis des

reins d'Abraham. Mais celuy qui n'eſ point

compté d'vn meſme rang qu'eux, a diſmé

Abraham, &a beny celuy qui auoitles pro

meſſes. Or,ſans contredit quelconque, ce qui

ºmoindre eſt benit par ce qui eſt plus grandi

& iyles hommes qui ſont mortel prennent les

diſnes, mais là celuy les prend, duquel il e4



74 , Sermon troiſſeſ ne ſur

teſmoigné qu'il eſt viuant(& par maniere dè

parler) Leui meſme qui prend les diſmes,a

eſté diſmé és reins d'Abraham : car il eſtoit

encores és reins de ſon Pere, quand Melchiſe

dech luy vint au deuant.

L'Apoſtre diſputoitcötre les Iuifs,qui

ne pouuoient ſouffrir que la ſacrificature

d'Aaron eſtablie deDieu par Moyſe,priſt

fin par§
deuoir ſubſiſterà iamais. L'Apoſtre donc

monſtre que cette ſacrificature deuoit

prendre fin,pour faire place à la ſacrifica

ture du Chriſt, comme eſtant de l'ordre

de Melchiſedech.Dautant que ce qui eſt

moins parfait& excellent doit ceder à ce

qui eſt plus excellent & plus parfait : ſe

lon qu'en ſuite l'Apoſtre nous dira : Si

donc la perfection euff eſté en la ſacrificature

Leuitique, quel beſoin eſtoit-il dauantage

u'vn autre Sacrificateur ſe leuaſt à la façon

de Melchiſedech, qui ne fuſt point dit à lafa

ſon d'Aaron ? En quoy vous voyez la ſa

geſſe de Dieu,qui,dés l'ancienTeſtamët,

auoit donné des marques de l'imperfe

étion de la ſacrificature Leuitique & le

gale : & au milieu des ombres les plus

eſpaiſſes,auoit donné des rayons de cho

ſes meilleures,qui deuoient aduenir ſous
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l'Euangile,bien qu'on n'y priſt pas garde

alors; mais l'Eſprit deDieu adreſſa lors

ces choſes,afin qu'elles ſeruiſſent en leur

temps,à faire receuoir ſon Chriſt, & à

deſtacher ſon peuple du ſeruice charnel

de la ſacrificatureterrienne, à laquelle ils

auroient efté arreſtez auparauant. Dieu

donc auoit voulu qu'vn ſacrificateur fuſt

repreſenté és Eſcritures hors la raced'A-

braham, plus excellent qu'Abraham, &

par conſequent que tous les Sacrifica.

teurs deſcendus de luy.

| Et c'eſt ce que nous auons à conſide

rer maintenant :-apres auoir és actions

precedentes expoſé les tiltres, qui ſont

donnez par l'Apoſtre à Melchiſedech, à

ſçauoir d'eſtre ſans pere, ſans mere, ſans

genealogie,ſans commencement de vie,

& ſans fin deiours. L'Apoſtre donc met

en auant deux argumens, l'vn pris de ce

que Melchiſedech benit Abraham : &

l'autre, de ce qu'Abraham luy donna la

diſme du butin qui ſeröt les deux poincts

de noſtre propos, moyennant la faueur
de Dieu.

- I. P OIN CT.

· Lepremier eſt en ces mots, Sans con
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tredit quelconque, dit l'Apoſtre, ce qui eſt

moindre eſt benit par ce qui eſt plus grand Or

Melchiſedecha beny celuy meſme qui auoit les

promeſſes. La benediction, mes freres,eſt

conſiderée, ou de la creature enuers le

Createur, ou du Createur enuers la crea

ture. La benediction de la creature en

uers le Createur eſt vne benediction de

loüanges & de recognoiſſance : comme

icy meſmes Melchiſedech eſt repreſenté

diſant à Abraham, Beni ſoit le Dieu Sou

uerain, qui a liuré tes ennemis entre tes

mains. En cette benediction, a lieu le

- cótraire dece que dit l'Apoſtre, que ſans

contredit quelconque ce qui eſt plus

grand eſt beny par ce qui eſt moindre.

Caricyla benediction n'eſt qu'vne con

feſſion & loüangedes vertus de Dieu : la

quelle n'aporte rien à Dieu, mais ſeule

ment met la creature en l'humilité &

ſubmiſſion qu'elle luy doit. Il y a auſſi

vne benediction de puiſſance ſouuerai

ne,par laquelle le Createur benit ſa crea

ture, laquelle benediction n'eſt autre

choſe qu'vne reelle & actuelle commu

nication de biens& de graces. En cette

benediction,voiremët ſans contredit,ce

qui eſt moindre eſt beny par ce qui eſt
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plus grand. Mais il ne s'agit pas icy de

telle ſorte de benediction, mais de la be

mediction de creature enuers creature,

& d'homme àhomme. Or pour enten

dre comment en telle benediction,ſans

contredir,ce qui eſt môindre eſt beny par

ce qui eſt plus grand, conſiderez trois

ſortes de benedictions : àſçauoir†

rement, vne benediction Prophetique:

ſecondement,vne benediction de char

ge & authorité : & en troiſieſme lieu,vne

benediction de commune charité.

La benediction Prophetique eſt vne

prediction des biens que Dieu a ordon

nez à quelqu'vn:comme quand Iſaacbe

nit Iacob & Eſau : & quand Iacob benit

Ephraim & Manaſſé : car lors il prediſoit

comme Prophete,les choſes futures.

Labenediction de charge & authori

té, eſt quand ceux que Dieu a eſtablis

pour ſes Miniſtres enuers les hommes,

prient Dieu pour les hommes, en leur

| ſouhaittant ſes benedictions & ſes gra

ces.Ainſiles Sacrificateurs auoient char

ge de benir le peuple; ſelon que Dieu dit

à Moyſe Nombre6. Parle à Aaron & à

ſes fili, & leur di, Vous benirez ainſi les en

fans d'Iſraèl, leur diſan, Z'Eternel te benie
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& te garde : l'Eternel face reluire ſa face

vers toy, & te face grace : l'Eternel eſleue

ſa face vers toy, & te doint paix Ils met

tront donc mon Nom ſur les enfans d' Iſraèl,

& ie les beniray. Ainſi les Paſteurs des

EgliſesChreſtiennes beniſſent le peuple.

A cette benediction d'authorité nous

rapportons celle que les Peres donnent

à leurs enfans. Car les peres & meres

ſont comme l'image de Dieu en leur fa

mille : & par ainſi ils beniſſent en quel

que ſorte, comme repreſentans le Pere

ſouuerain enuers leurs enfans; & pour

tant telles benedictions ſont de grand

poids : C'eſt pourquoy Ioſeph amena ſes

enfans à Jacob, non ſeulement comme

à vn Prophete, mais auſſi comme à ſon

pere,afin qu'ils receuſſentauec luy ſa be

nediction:Cöme à l'oppoſite vous voyez

que Dieu ratifia la malediction que Noé

prononça en ſa colere à l'encontre de

Cam: Pour apprëdreaux enfäs à craindre

l'ire &maledictiö de leurs peres& meres.

Il y a en troiſieſme lieu vne bene

diction de commune charité, par laquel

le nous nous beniſſons les vns les autres,

& prions Dieu, luy preſentans nos vœux

& nos ſouhaits les vns pour les autres Et
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icyles inferieurs beniſſent ſouuentleurs

ſuperieurs. -

Ce n'eſt pas donc d vne benediction

cómune dont parle noſtre Apoſtre, veu

qu'en elle celuy qui eſt beny n'eſt pas

tousjours moindre que Ie beniſſant. Ny
auſſi de la benediction† pro.

rement : Car il parle de la benediction

que Melchiſedech donna à Abraham.

Or Melchiſedech n'eſt pas repreſenté

comme Prophete,mais commeSacrifica

teur. Secondement, la prediction n'e-

xalte pas tousjours celuy qui predit ſur

CellX† on predit quelque bien.

Comme les propheties qu'on auoit fai

tes deTimothée,dont l' Apoſtre fait men

tion.1.Tim.1. n'exaltoient pas ceux qui

les auoient faites par deſſus Timothêe.

Il faut donc venir à la benediâion que

nous auons appelée benediction de char

† d'authorité, en laquelle celuy qui

enit eſt l'image de Dieu enuers celuy

qu'il benit, c'eſt à dire repreſente Dieu

† ſa qualité & condition. Et de fait

'Apoſtre a eſgard à la benediction que

les Sacrificateurs Leuitiques donnoient

aupeuple, laquelle les eſleuoit par deſ
ſus le peuple. Ce que pour entendre,
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conſiderez que comme Dieu eſt le Sou

uerain, tout ce qu'il y a de dignité & ſu

periorité des vns ſur les autres, vient de

ce que les vns ont quelque rayon de l'i-

mage de Dieu par deſſus les autres. Pour

cette cauſe ceux que Dieu a eſtablis

pour ſes Miniſtres enuers les hommes,

agiſſent en ſon Nom,& ſont en leur char

ge, vne expreſſe image de Dieu enuers

les hommes : ſelon que dit ſainct Paul 2.

Corinth. 5. Nous ſommes Ambaſſadeurs

pour Chriſt, comme ſi Dieu exhortoit par

mots : Par conſequent, quand les Mini

ſtres del'Euangile† c'eſt com

me ſi Dieu beniſſoit par eux : qui eſt ce

ue Dieu exprimoit Nombre 6. quand il

§
Sacrificateurs donneroient au peuple,

Ils mettront mon Nom ſur les enfans d'Iſ

raèl, & ie les beniray : voulant dire que

leurs benedictions ſeroient ratifiées au

Ciel.C'eſt auſſi ce que Ieſus Chriſta pro

misaux Miniſtres de ſon Euangile, que

ce qu'ils deſlieront en terre (orce deſlier

eſt vne benediction) ſera deſlié au Ciel.

En ce cas, c'eſt ſans contredit,que ce qui

eſt moindre eſt benit par ce qui eſt plus

grand, Entendez plusgrādſºttº
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& entant qu'Ambaſſadeur de Dieu en

uers celuy qui eſt beny : bien que cettui

cy, ſelonle monde, puiſſe auoir degráds

auantages ſur luy.

Or ſi vous conſiderez combien Abra .

ham eſtoit grand,vous trouuerez la gran

§ monter fort haut.

Il a beny, dit l'Apoſtre, celuy qui auoit les

promeſſes. Entendez les promeſſes de

l'alliance de grace, laquelle fut traittée

auecluy pourtoute ſa ſemence : A raiſon

de§ il deuoit eſtre comme origine

de benediction à toutes les familles de la

terre. Et certes Abraham, comme pere

des croyans, eſtoit ſans contredit le plus

grand des hommes,à les conſiderer ſpiri

tuellement.Afin donc que Melchiſedech

peuſt eſtre plus grand que luy, il faut de

neceſſité que§ comparuſt à

ſon§ comme tenant la place

d'vn ſimple höme, mais cóme tenant la

† du Meſſie, du Chriſt, qui eſt Dieu

enit eternellemët.L'Eſprit deDieuayât

ainſi adreſſé & diſpenſé les choſes ſelon

ſa ſageſſe,& inſpiré Abraham à recognoi

ſtreauec grande ſubmiſſion ce Sacrifica
teur du Dieu Souuerain.

Et icy deux choſes eſtoient monſtrées

F
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en myſtere : L'vne,† pour benir les

hommes il falloit vn ſouuerain Sacrifica

teur, c'eſt à dire il falloit l'expiation des

pechez par quelque tres-parfait & tres

grand Sacrificateur : Sans cela Abraham,

ny aucun des hommes, ne pouuoit eſtre

beny de Dieu : la iuſtice de Dieu ne pou

uoit que prononcer & eſpandre contre

nous des maledictions. Mais le Fils de

Dieu ſatisfaiſant à laiuſtice deDieu pour

les pechez des hommes,nousa ouuert le

threſor des benedictions de Dieu,& en

eſt deuenu le fondement & cauſe meri

toire,& le ſouuerain diſpenſateur. Ie dy

le fondement, ſelon que l'Apoſtre dit

Epheſiens I. Beny ſoit Dieu,qui eſt le Pere

de noſtre Seigneur Jeſus Chriſt, qui nous a

benits de toute benediftion ſpirituelle, és lieux

celeſtes en Chriſt,ſelon qu'il nous auoit éleus

en luy deuant la fondation du monde. Ie dy

le ſouuerain diſpenſateur, ſelon que

montantauCiel il leua ſes mains en haut

& benit ſes Diſciples,& en eux,ſansdou

te,toutel'F§ il alloit recueil

lir par leur miniſtere:ſelon qu'il dit en la

priere qu'il fit à Dieu ſon Pere, Ie ne te

prie point ſeulementpour eux,mais pour ceux

qui croirontenmoy par leur parole.Et eſtant
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monté enhaut, il a donné des dons aux

hommes,& eſpandu ſur eux ſes benedi- ,

ctions. Et commeil eſt ſouuerain Sacri

ficateur pour benir, tout ce que nous eſ

pandons de benedictions, nous le faiſons

en qualité de ſes Miniſtres. L'autre

choſe qu'il faut remarquer en ce myſte

re eſt,que comme d'vne part nous conſi

derons en Melchiſedech le Fils de Dieu

en qualité de Sacrificateur eternel, don

nant labenediction : Del'autre nousde

uons conſiderer en Abraham commepe

re des croyans, le corps des fideles rece

uant la benediction de Dieu par Ieſus

Chriſt. Car ſi l'Apoſtre enſeigne en ce

texte,que ceux qui eſtoient en Abraham

charnellement, comme Leui, ont eſté

benits& diſmez en luy.il faut auſſi conſi

derer que tous ceux ont eſté benits en

luy qui eſtoient en luy myſtiquement, à

ſçauoir tous les croyans, & par ainſi les

Gentils meſmes conuertis à Dieu. Et

c'eſt ce que l'Apoſtre nous monſtre quâd

il dit§ 3. Chriſt nous a rachetez de la

malediction de la Zoy, quand il a eſté fait

maledittion pour nous,afin que la benediftion

d'Abrahaaduinſtaux Gentils par IeſChriſt,

à ce que nous receuſſions la promeſſe de l'Eſt

F ij
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prit par la foy. Et là meſmes,Ceux qui ſont

de la foy ſont benits auec le fidele Abraham.

Vous voyez donc, mes freres, les myſte

res qu'il y auoit en cette comparution

d'Abraham& de Melchiſedech:cettui-cy

beniſſant comme type & figure du Fils

de Dieu.cettui-là receuät la benediction

comme type & figure de toute l'Egliſe,

de tout le corps des croyans, dont il eſt

nommé le Pere : comme ſi tout ce corps

euſt comparu en luy. Et en ce hautmy

ſtere encor vous voyez que vrayement

ce qui eſtoit moindre eſtoit benit par ce

qui eſtoit plus grand.

I I. P O I N CT.

Paſſons maintenant à la recognoiſſan

ce qu'Abraham fit à Melchiſedech de ſa

benediction,luy donnant la diſme du bu

tin : Ce qui eſt le ſecond argument de

l'Apoſtre, pour prouuer que Melchiſe

dech eſtoit plus grand qu'Abraham. Con

ſiderez , dit l'Apoſtre, combien grand a eſté

cettui-cy,auquelmeſmes le Patriarche Abra

ham donna la diſme du butin:e3 quant à ceux

d'entre les enfans de Zeui qui reçoiuent la char

e de Sacrificature, ils ont bien ordonnance de

diſner le peuple ſelon la Loy, c'eſt à dire leurs
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freres, combien qu'ils ſoient ſortis des reins

d'Abraham : mais celuy qui n'eſt point com

pté d'vne meſme race qu'eux,a diſmé Abra

ham:&,parmaniere deparler,Leuimeſme qui

prend les diſmes,a eſte diſmé en Abraham: car

il eſtoit encor és reins de# pere,quand Mel

chiſedech luy vint au deuant. Ces paroles

contiennent l'auantage que Melchiſe

dech a eu ſur Abraham & ſur Leui, de

les diſmer : Par cét argument,Si Leui eſt

exalté en receuant la diſme,par deſſus ſes

propres freres, leſquels la nature #
auoit égalez,commeeſtans ſortis de meſ

mepere & meſmes reins, combien†
eſt exalté Melchiſedech par deſſus Abra

ham & Leui,puis que Melchiſedech,†
n'eſtoit point de meſme race qu'eux, les

a diſmez. Car ſi la diſme rend inegaux

ceux que la nature égaloit par commu

nion de ſang, combien plus rend-elle

inegaux,& exalte-elle l'vn par deſſus l'au

tre, lors qu'il n'y a aucune communion

de ſang ? A cela l'Apoſtre ioint vne autre

raiſon,en ces mots, Et icy les hommes qui

ſont mortelsprennent les# : mais là celuy

les prend, duquel il eſt teſmoigné qu'il eſt vi

uant comme s'il diſoit, Enla Loy ce ſont

hommes mortels qui prennent la diſme,

F iij
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& nonobſtant cela ſont exaltez par deſ.

ſus ceux qui ſont mortels, comme eux.

Combien plusdonca eſté grand Melchi

ſedech,qui en diſmant Abraham, com

paroiſſoit comme immortel ? Et nous

n'auons pas maintenant à nous arreſter à

cette prerogatiue d'immortalité : pour

ce que nous l'auons traittée cy-deuant

là où nous vous auons auſſi expoſé les

aroles dece texte, qu'il eſt teſmoigné que

Melchiſedech eſt viuant,à ſçauoir,qu'il faut

entendre vn teſmoignage negatif, conſi

ſtant en ce que l'Eſcriture ſaincte ne teſ

moigne§ part ſa mort & ſa fin, non

plus que ſa naiſſance & ſon commence

ment.Ce que nous auonsà voir eſtpour

quoy Abraham donna la diſme à Melchi

ſedech, & quelle eſtoit la raiſon des diſ

mes ſous la loy.

Ce qui mut Abraham à donner la diſ

me,fut la pieté, par laquelle rencontrant

le Sacrificateur duDieu ſouuerain,il vou

lut rendre à Dieu l'hommage qu'il luy

deuoit de la victoire qu'il auoit obtenuë:

à ſçauoir en preſentât à ſon Sacrificateur

la diſme du butin.Car cöme Iacob reco

gnoiſſant que tout ce qu'il auroit eu de

biens,luy§ venu de Dieu,fitvœu de

bailler la diſme de toutes les choſes que
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Dieu luy auroit données.Ainſi Abraham

faiſoitvne offrandeàDieu,en recognoiſ

ſance de ſa grace; ſçachant que c'eſtoit

de l'aſſiſtance de Dieu, & non de ſa pro

pre vertu, qu'il auoit obtenu la victoire

ſurſes ennemis.Lesvictorieux ontaccou

ſtumé de ſe dreſſer des trophées, & des

arcstriomphaux, pour memoire de leur

valeur:Mais Abraham, au lieu de ſe pro

curer de la gloire, la donne à Dieu. Ce

qui nous apprendà glorifierDieu de tous

nos ſuccez, ſans en donner la loüange à

noſtre induſtrie, vertu& force. Ce n'eſt

pas ton bras, ô homme, mais la grace de

Dieu qui t'a deliuré de tes dangers & de

tes ennemis. Ze Roy, dit le Prophete Pſ.

33, n'eſt point ſauuéparvne groſſe armée; &

l'homme puiſſant n'eſchappe point par ſt

grande vertu, le cheual faut à ſauuer,& ne

deliure point par ſa grande force. Noſtre

ame s'eſt attenduë à l'Eternel,il eſt noſtre aide

& noſtre bouclier. Dont auſſi l'Eſcriture

en Habac. 1. marque la folie du Roy de

Babylon,de ſe donner la gloire de ſes vi

ctoires, en diſant, qu'il ſacrifioit à ſon filé,

&faiſoit enſencement à ſes rets, de ce qu'il

auoit amaſſé & mis pluſieurs peuples

ſous ſa puiſſance, & que ſa portion en

F iiij
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eſtoit bien refaite. Adjouſtez qu'Abra

ham, receuant lesc§ ſpirituelles de

Melchiſedech, à ſçauoir la benediction,

il luy donnoit les charnelles en reco

noiſſance : ſelon ce que requiert l'A-

oſtre I. Cor. 9. Et voila quant à la raiſon

pour laquelle Abraham§ la diſme à

Melchiſedech.

Sous la loy, il y auoit la diſme commu

ne, qu'on payoit annuellement au corps

des Leuites. Secondement, il y auoit la

diſme de la diſme, laquelle le§ des

Leuites payoit à ceux de leugTribu qui

auoient l'honneur de la Sacrificature, à

ſçauoir, aux enfans d'Aaron : tellement

ue comme les Leuites receuoient la diſ

medu peuple, ils bailloient en ſuitte aux

Sacrificateurs la diſme de tous les deci

mes, qu'ils auoient receu du peuple: ain

ſi que cela eſt inſtitué, Nom. 18.Et quant

à ce que,la troiſieſmeannée apres le Sab

bath, la diſme eſtoit non ſeulement pour

ies Leuites : mais auſſi pour l'eſtranger,

l'orphelin & la vefue : Ce n'eſtoit pas vne

autre eſpece de diſmes, mais ſeulement

c'eſtoit vne diſtraction d'vne portion de

la diſme des Leuites,afin de moderer leur

abondance & excez,au ſoulagement des
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pauures,à ſçauoir apres que les Leuites
auroient leué la diſme entiere des deux

annéesprecedentes.

| Quant à la cauſe & la raiſon de la diſ

me, elle eſt ou generale, ou particuliere.

La generale(laquelle a eu lieu,tant auant

la loy, queſous la loy)eſtoit que la diſme

fuſt comme vn hommage que l'homme

fiſt à Dieu,&vn tribut ſacré que l'hom

me luy payaſt en† des

biens qu'il auoit receus de luy. Et cela

appert de ce que toute la diſme apparte

noit à Dieu : ſelon qu'il eſt dit Leuit. 27.

Toute diſme de la terre, tant du grain de la

terre, que du fruift des arbres, appartient à

l'Eternel : c'eſé ſaintteté à l'Eternel. D'où

s'enſuit que celuy qui receuoit la diſme

comparoiſſoit comme Miniſtre & Am

baſſadeur de Dieu. Et de fait,Dieu met

toit les Leuites comme en ſa place, pour

la receuoir, Nomb. 18. I'ay donné, dit l'E-

ternel,pour heritage aux Leuites, toutes les

diſmes des enfans d'Iſraèl, qu'ils offriront à

l'Eternel en offrande eſleuée. Commeainſi

ſoit donc que Dieu ſubſtituaſt comme

en ſa place ſes Miniſtres, pour receuoir

les diſmes, il eſt euident que la diſme les

exaltoit par deſſus ceux qui la dónoient.
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† objectez que les pauures, la

vefue, l'orphelin, & l'eſtranger auoient

part à la diſme,qui neantmoins n'eſtoiët

point eſleuez† cela ſur le peuple. Ie

reſpon qu'en la troiſieſme année, en la

quelle les pauures auoient part à la diſ

me,ce n'eſtoient pas les pauures, mais les

Leuites qui diſmoient le peuple : & ce

que les pauures receuoient, eſtoit vne

portion indefinie de ce qui ſurabondoit

aux Leuites. Or autre choſe eſt rece

noir la diſme à raiſon de ſa charge & de

| ſon office, & par dignité : & autre choſe

en receuoir vne portion de la main de

ceux qui ont diſmé,ſimplement pour ſa

miſere,par charité.

Voyons maintenant,pour l'entier exa

men de l'argument de l'Apoſtre, com

ment Leui meſmesa eſté diſmé en Abra

ham, quand Abraham donna la diſme à

Melchiſedech:à ſçauoir entant que Leui,

bien qu'il ne fuſt pas encorné, eſtoit és

reins d'Abraham. C'eſt qu'Abraham

comparoiſſoit comme Chefde ſa poſte

rité: ſelon que noſtre Apoſtre donne à

Abraham baillant la diſme, le tiltre de

Patriarche, c'eſt à dire Chef des Peres:

pourmonſtrer qu'Abraham faiſoit cette



Hebr. ch.2.verſ 4.e3 ro. 97

ſubmiſſion pour toute ſa poſterité, & par

ainſi pour Leuimeſmes : Et partant Leui

qui receuoit les ſubmiſſions dupeuple en

le diſmät,auoit luy-meſme eſté diſmé en

Abraham,& rendu inferieur à Melchiſe

dech.Mais ſur ce propos ſe preſente vne

difficulté, à ſçauoir, comment c'eſt que,

ſi Leuia eſté diſmé és reins d'Abraham,

Ieſus Chriſt qui eſtoit és reins d'Abra

ham,eſtantiſſu de luy ſelon la chair, n'au

ra pas auſſi eſté diſmé en luy auſſi bien

que Leui, & par conſequent n'aura pas

eſté rendu inferieur à Melchiſedech. A

cela les vns reſpondent que Ieſus Chriſt

n'eſtant pas iſſu d'Abraham par voye na

turelle &generation d'hóme, mais ayant

eſté conceu & engendré du ſainct Eſprit,

qui a pris & ſanctifié la ſubſtance § la

B. Vierge, la maniere de cette naiſſance

fait qu'il n'a pas eſté diſmé en Abraham.

A quoy on pourroit ioindre qu'il s'agit

icy des perſonnes & non de la nature,

pource que c'eſtoient les perſonnes qui

eſtoient diſmées, & non la nature. Or

qu'encor que IeſusChriſtait vne nature

humaine qui a eſté és reins d'Abraham,

neantmoins ſa perſonne eſt vne perſon

ne diuine : ſa nature humaine ayant eſté
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iointe à la perſonne eternelle du Fils de

Dieu,&rangéeſous ſon eſtre perſonnel,

ſans conſtituer vne autre perſonne. Car

la perſonne de Chriſt prend ſa dignité

d'vn eſtre qui n'eſtoit point iſſu d'Abra

ham, ſelon qu'il dit en l'Euangile, Auant

qu'Abraham fuſé ie ſuis. Et cette reſpon

ce a ſa force & ſon lieu. D'autres§OIl

dent, qu'Abraham a eu deux qualitez,

l'vne de Prince, & l'autre de Sacrifica

teur, celle-là qu'il a transferée à laTribu

de Iuda, de laquelle Ieſus Chriſt eſt iſſu:

& cette-cy à laTribu de Leui:Or qu'il ne

donnoit la diſme qu'en qualité deSacri

ficateur, & non en qualité de Prince : Et

que partantil n'y a que Leui qui ait eſté

difmé en luy : & non Iuda, dont Ieſus

Chriſt noſtreSeigneur eſtiſſu.Mais cette

raiſon a plus de ſubtilité que de force,

pource que l'Apoſtre ne dit pas,que Leui

ait eu la ſacrificature d'Abraham : mais

qu'il e?oit en ſes reins, ne conſiderant en

cétargument que la nature,laquelleLeui

auoit eu d'Abraham, de meſme que Iu

da. C'eſt pourquoy i'eſtime qu'il vaut

mieux reſpondre, qu'encor que Ieſus

Chriſt fuſt és reins d'Abraham, neant

moins en ce faictd'Abraham donnant la

-
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diſme, il ne peut y auoir conſequence

d'Abrahá à luypource queMelchiſedech

repreſentoit le Chriſt : & le Chriſt en cét

acte receuoitla diſme par Melchiſedech,

eſtant oppoſé à Abraham. Pour entendre

cela, repreſentez-vous que lors que Da

uid fut eſtablypour Roy en Iſraël, Iſa

pere§venu faire hommageà

Dauid, ou à quelque Lieutenant de Da

uid, au nom de toute ſa famille : lors on -

euſt bien dit, que les enfans d'Iſay fai

ſoient hommage au Lieutenant duRoy,

en la perſóne† leur pere: mais on n'euſt

paspeu dire,que Dauid faiſoit céthom

mage-là en la perſonne de ſon pere, en

corqu'il fuſtiſſu de luy,de meſme que ſes

autres freres : Pource que Dauid eſtoit

celuy auquel Iſay rendoit céthommage

là, & eſtoit oppoſé à Iſay en cétacte là.

Or, pour appliquer cecy à noſtre pro

pos, il eſtoit conſtant, par les Eſcritures,

que Melchiſedech auoit repreſenté le

Chriſt : l'Eſcriture diſant que le Chriſt

eſtoit Sacrificateur ſelon l'ordre de Mel

chiſedech. Par ce moyen l'argument

del'Apoſtre eſt tres-bon, d'inferer que

Leui a eſté diſmé en Abraham, comme

eſtantés reins d'iceluy,& que par cela ſa
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ſacrificature eſtoit inferieure à celle du

Chriſt,

Maintenant donc,mes freres,contem

plös la gloire de noſtre Chriſt,ſelon l'ex

hortation de l'Apoſtre en noſtre texte,

Conſiderex combien grand a eſté cettui-cy,

auquel meſmes Abraham donna la diſne du

lutin. Diſons que cette ſubmiſſion d'A.

braham a eſté vn type & vne figure de

celle que l'Apoſtre exprime,quand il dit

Epheſ.ch. 1. que Ieſus Chriſt a eſté eſle

ué par deſſus toute principauté & puiſ

ſance,& vertu& ſeigneurie, & par deſſus

tout nom qui ſe nomme, non ſeulement

en ce ſiecle, mais auſſi en celuy qui eſt à

venir.Et remarquez ce mot del'Apoſtre,

conſderex, lequel nous apprend,qu'il faut

en la lecture des Eſcritures, peſer toutes

les circonſtances, du temps, des perſon

nes, & autres choſes. Car c'eſt de l'exa

men de ces circonſtances, que noſtre

Apoſtre tire les doctrines excellentes

qu'ilnous a deduites. Et ce ſont ces cir

conſtances que vous auez à conſiderer en

diuers lieux : Pour exemple, quand l'Eſ

criture propoſe vn Salomon corrom

pu par ſes femmes,& mené à l'idolatrie:

· c'eſt afin que tu remarques en la cir
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conſtance de ce perſonnage,qui eſtoit le

plus ſage des hommes, àquoy les maria

ges illicites,& les amours contraires à la

parolede Dieu te porteront. Quand tu

voisvn Dauid,homme ſelon le cœur de

Dieu, n'auoir point eſté eſpargné de

Dieu, mais chaſtié pour ſes pechez, tu

recognoiſſes que Dieu,ſi tu l'offenſes,ne

t'eſpargnera point.

Nous auons auſſi à remarquer l'hon

neur deu au miniſtere de l'Egliſe : & à

combattre deux extremitez. L'vne eſt

l'excez auquel ſe ſont portez les Eueſ

ques Romains, dont l'vn pour s'eſleuer

par deſſus les Rois & Princes de la terre,

a vſé de cét argument : L'Apoſtre a dit

que ſans contre lit ce qui eſt moindre eſt

beny par ce qui eſt plus grand. Or nous

beniſſons les Empereurs & les Rois.

Doncnous ſommes plus grands qu'eux:

& delà il infere, que les Rois& Princes

leur ſont aſſujettis. Conſequence qui

confond l'ordre des choſes ſpirituelles&

religieuſes,auec celuy des terriennes : &

vne ſimple deference auec vne ſubjet

tion. Si les Miniſtres de Religion ſont

l'image de Dieu au regard de la diſpenſa

tion de ſa grace, & de la remiſſion des
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echez, par l'adminiſtration de la Parole

, de Dieu,& des Sacremens. Les Princes

& Magiſtrats ſouuerains ſont les images

deDieu au regard de l'authorité & do

mination : tellement que toute ame leur

doit eſtre aſſujettie;Et ſi les Rois& Prin

ces doiuent reuerence aux Paſteurs &

Miniſtres de l'Egliſe, enl'ordre des cho

ſes ſpirituelles, eomme à Ambaſſadeurs

de Dieu & de Chriſt : les Paſteurs &Mi

niſtres de l'Egliſe, en l'ordre des choſes

terriennes & temporelles, leur doiuent

obeïſſance & ſubjettion. Le droict &

l'authorité de benir exalte celuy qui l'a

ſur les autres, en qualité religieuſe, mais

non en puiſſance d'Eſtat : & oblige celuy

qui eſt beny à reuerence, mais non à ſub.

jettion. Ainſi les Rois d'Iſraël reſpe

ctoient les Sacrificateurs : mais le Souue

· rain Sacrificateur meſmes, auec toute la

Tribu de Leui, leur eſtoient ſubjets.

L'autre extremité eſt le meſpris du

Miniſtere de l'Egliſe, lequel combat di

rectement les paroles du ſainct Eſprit,

que celuy qui eſt moindre eſt beny par

ce qui eſt plus grand.Mais qu'il vous ſuf

fiſe,ô Miniſtres de Chriſt, que vous eſtes

honorez par deſſus vos freres,ſans contre

dit,
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dit, quantauiugement de Dieu:& appre

nezà meſpriſer le meſpris & la contradi

ction dumonde.Le nmonde n'eſtimegrád

que ce qui a les richeſſes & grands reue

nus,& les honneurs du ſiecle : mais la pa

role de Dieu met la charge de benir au

deſſus de tout cela : & la§ge ne peut

eſtre en meſpris qu'à l'eſprit prophane,

qui fait peu de cas des benedictions du

Ciel. Or ſile miniſtere de Leui,qui eſtoit

le miniſtere de l'ancien Teſtament,auoit

de la gloire : la conſequence eſt encor

plus forte pour le miniſtere du nouueau

Teſtament, par lequel Dieu eſpand ſur

leshommes ſes benedictions ſpirituelles.

| Car, comme dit l'Apoſtre 2, Corinth.3.

f le miniſtere de mort, eſcrit en lettres, & en

graué enpierres, a eſté glorieux, comment ne

ſera pluffoſt glorieux le miniſtere de l'Eſprit?

Si le miniſtere de condemnation a effé glorieux,

# miniſtere de iuſtice ſurpaſſe de beaucoup en
0t7'e.

Mais ſur les benedictions, fideles, leſ

quelles vous receuez de vos Paſteurs,

conſiderez celuy dont ils ſont les orga

· nes,afin de vous eſiouïr en noſtre grand

Melchiſedech,par quivous auez eſtébe

nets.Sile monde vous rejette, & ſi Rome
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rononce contre vous ſes anathemes.

u'il vous ſuffiſe quevous eſtes les benits

§ Ieſus Chriſt& du Pere : afin que vous

diſiez,comme jadis le Prophe:e, ils mau

diront,Seigneur, mais tu beniras : Etcepen

dant,comme enfans debenediction,fou

uenez-vous du precepte de Ieſus Chriſt,

que vous beniſſiez ceux meſme qui vous

maudiſſent. -

Et quantaux decimes,elles nous four

niſſent l'enſeignement de l'entretene

ment deu aux Miniſtres de l'Egliſe : Bien

que non pas par des decimes formelle

ment; ainſi que le pretend le Clergé Ro

main. Caril faut remarquertrois cauſes

& raiſons particulieres, pour leſquelles

les decimes en Iſraël eſtoient payées à

laTribu de Leui. L'vne eſtoit politique:

l'autre ceremoniale : & la 3" morale. La

politique eſt exprimée, Nomb. ch.18.Zes

Zeuites ne poſſèderont point d'heritage au mi

lieu des enfans d'Iſraèl : car i'ay donné pour

heritage aux Zeuites toutes les diſmes des en

fans d'Iſraèl qu'ils offriront à l' Eternel. Or

cette raiſon, qui eſtoit que les Leuites

fuſſent recompëſez en diſmes de la dou

zieſme portion de la terre de Canaan,

laquelle ils auoiët laiſſée aux autresTri
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bus,n'a point de lieu enuers lesMiniſtres

du NouueauTeſtament qui gardët leurs

lheritages & patrimoines : Outre qu'il

n'eſt pas beſoin qu'ils ſoient en ſi grand

nöbre qu'eſtoient les Leuites au regard

du peuple d'Iſraël.La cauſe & raisócere

moniale des decimes eſtoit de figurer Ie

ſus Chriſt, & les fideles, auec leurs fon

&tion & condition. Ieſus Chriſt, entant

que comme par l'oblation des decimes,
' toute la maſſe eſtoit säctifiée:IeſusChriſt

a par ſon oblation ſančtifié tout le corps

des croyans. Les fideles, entant qu'ils

ſont entre tous les hommes la portion

que Dieu ſe ſanctifie, & les premices de

ſon reuenu. Ainſi que cela eſt dit Ierem.

2. & Apoc. 14. Leurs fonctions, à ſça

uoir leurs prieres, actions de graces, &

toutes bonnes œuures , & notamment

les aumoſnes, qui ſont les decimes &

oblations que nous deuons à Dieu. Leur

condition, à ſçauoir qu'ils ſont comme

la tribu de Leui en la terre, ayans Dieu

pourleur portion, à ſçauoir en biens ſpi

rituels & celeſtes : au lieu que les mon

dains ont leur portion en cette vie

en biens periſſables, cöme il eſt recité Pſ.

17. Or quant à cette cauſe & raiſon des

G ij
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decimes en Iſraël : toutes les ceremonies

ayans pris fin,nos Aduerſaires ne peuuët

faire ſubſiſter celle cy,non plus que celle

des premices & de toutes les autres obla

tions que la loy de Moyſe eſtabliſſoit, &

leſquelles venoientau profit des Sacrifi

cateurs. Reſte donc ſeulement la raiſon

&cauſe morale des decimes, qui eſtoit

que les Leuites ſeruans à l'Autel de

uoient eſtre entretenus de l'Autel,Nom.

18. Et certes elle a icy ſon lieu : car ceux

là doiuent viure de l'Euangile, qui ſer

uent à l'Euangile. Ce que ſainct Paul

dit eſtre l'ordonnance de Ieſus Chriſt.

1. Cor. 9, Ieſus Chriſt ayant dit Math.

1o. ſur le propos de l'entretien de ceux

qu'il enuoyoit preſcher l'Euangile, que

l'ouurier eſt digne de ſon ſalaire. Mais cette

raiſon morale n'aſtreint ny à la qualité,

ny à la quantité des decimes : Ce qu'elle

requiert eſt generalement vn entretien

des Miniſtres de l'Euangile proportion

né à l'honneur de leur vocation. Car les

paroles de noſtretexte nous apprennent

que l'entretenemët des Miniſtres de l'E-

gliſe eſt vne recognoiſſance d'honneur ;

comme la recognoiſſance & l'entretien

qui eſt deuauxMagiſtrats&persönes qui
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exercentles dignitez publiques; & n'eſt

as vne ſatisfaction cömune, telle que

§ peut faireàvn inferieur pour ſes ſer

uices : puis que l' Apoſtre prend les de

cimes,pourargument d'honneur & di

gnité en celuy qui les reçoit par deſſus

celuy qui les baille & les doit.

Au reſte, Chreſtien, voy par l'ancien

Iſraëliuſqu'où tu te dois eſtendre en œu

ures pies& charitables, & en deſpences

· pour l'entretenernent des Eſcholes &

Colleges,& du miniſtere de l'Euangile.

L'lſraëlite cótribuoit pour les choſes re

ligieuſes annuellement la dixieſme par

tie de ſon reuenu. A ſçauoir, ſi ton obli

gationaux œuures de pieté & de charité

ſous le NouueauTeſtament eſt inferieu

re à la ſienne ? Pour vous dire combien

eſt froide la pieté en ce temps, auquel

nousſommes pres de voir choir les Aca

demies, & pluſieurs Egliſes, faute d'en

tretenement. Et vous auez à remarquer,

que les decimes du peuple d'Iſraël de

uoient ſubſifter en leur entier, nonob

ſtant les impoſitions qu'il aduiendroit

queles Rois feroient ſur eux.

Mais, mes freres, finiſſons ce propos

par la conſideration des decimes ſpiri

G iij



zo2 Sermon troiſieſme ſur

tuelles', que nous deuons tous à noſtre

grand Melchiſedech , à ſçauoir à Ieſus

Chriſt, à raiſon de la benediction de ſon

Pere, qu'il nous a communiquée. Car

comme nous auons conſideré cy-deſſus,

Abraham repreſentant en ſa perſonne le

corps des croyans : il faut que vous con

ſideriez maintenant ce corps des croyans

& de l'Egliſe Chreſtienne payant en eſ

prit & verité ſes decimes à ſon Melchiſe

dech, c'eſt à dire louanges , actions de

graces, & bonnes œuures, & tout ce qui

eſt de noſtre raiſonnable ſeruice. Venez

donc icy, fideles, auec les oblations de

vos cœurs : Car ce qui eſtoit baillé par

Abraham, ſelon la chair, & que ſa§
rité ſelon la chair payoit, vous qui eſtes

ſa poſterité ſelon l'Eſprit, le deuez don

ner en Eſprit & verité. Offrez donc vos

corps &vos cœurs à Dieu : offrez à Dieu

des ſacrifices de loüange, confeſſans ſon

Nom ; Ne mettez point en oubly la be

neficence, & la communication : car ce

ſont les offrandes eſquelles Dieu prend

plaiſir. Les aumoſnes ſont les dccimes

qu'il demande encor aujourd'huy de

vous. Il a ſubſtitué en ſa place les pau

ures. Ce que vous aurez fait dit Ieſus
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Chriſt à vn de ces petits en mon Nom,

vous me l'aurez faict.

En general donc, mes freres, offrons

à Dieu toute ſorte de fruicts de l'Eſprit:

carce ſont là les fruicts de la Canaan ce

leſte, en laquelle il nous a introduits par

l'Euangile. Qu'offres-tu,& que donnes

tuà Dieu, toy, dont la vie n'eſt qu'inhu

manité enuers les pauures, qu'injuſtice

& iniquité enuers tes prochains, ſoüil

lure enuers toy-meſme,& defaut de pie

té enuers Dieu ? Preſenteras-tu à Dieu

pour oblation tes vengeances, & tes hai

nes,& les paſſions de ton auarice, & de

ton ambition?Voudrois-tu que Dieu au

jourd'huy receuſt de toy, pour oblations,

des choſes immondes, leſquelles il dete

ſtoit ſous la loy ? Voy donc icy, Chre

ſtien, combien tu es obligé aurenonce

mët de toy-meſme & de toute ſoüillure.

Et icy,mes freres, mettons nous deuât

lesyeux la raiſon pourlaquelle Abraham

preſentoit ſes decimes à Dieu en la per

ſonne de Melchiſedech , à ſçauoir pource

qu'ilauoit obtenu la victoire de ſes enne

mis charnels;& montons de là à la victoi

re que Dieu nous a donnée par Ieſus

Chriſt, de tous nos ennemis§
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afin que maintenant que Ieſus Chriſt a

deſpoüillé les principautez & puiſſances,

&les a publiquement menées enmöſtre

triomphant d'elles en la Croix, nous luy

preſentions les actions de graces & la re

cognoiſſance de noſtre redemption.

Remportons auſſi cette conſolation,

que puis que nous auons eſté benits de

Chriſt le grand Sacrificateur,rien ne pre

uaudra contre ſa benediction.Non la loy

laquelle prononçoit contre nous male

diction:Car Ieſus Chriſt nous abenits, en

nous lauant de nos pechez en ſon ſang,&

s'eſtant fait malcdiction pour nous. Si à

nous conſiderer en nous meſmes, nous

ſommes indignes de la benediction du

Pere, nous la receuons (ainſi que Iacob

iadis)au nom denoſtre frere aiſné,& ſous

la bonneodeur de ſon veſtement, c'eſt à

dire de ſa Iuſtice. Le monde auſſi ne

pourra par aucune aduerſité preualoir

contre la benediction de Ieſus Chriſt:

car ſileimonde nous oſte quelques biens

terriens, Ieſus Chriſt nous a benits de

toute benediction ſpirituelle és lieux ce

leſtes:&IeſusChriſt tourne,par l'efficace

de ſa grace & la merueille de ſa proui

dence, toutes choſes en bien à ceux qu'il
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a benits. Bref la mort meſme, qui ruine

les mondains & les precipite dans l'abyſ

mede la malediction,nous eſt changée,

par la benediction de Ieſus Chriſt,en vn

paſſage à la vie,&vne entrée dans le Pa

radis de Dieu. Et viendra finalement la

grandeiournée, en laquelle nous©rrons

cette douce ſemonce de Ieſus Chriſt,

Venez, les benits de mon Pere, poſſedez en he

ritage le Royaume qui vous a eſté preparé

auant la fondation du monde. A luy ſoit

gloire és ſiecles des ſiecles. Ainſi ſoit-il.

, % % % % % % % % % % % % %#,
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S E R M O N

QV A T R I E S M E S V R

HEB. CHAP.VII. VER. XI.---.XVI.

zr Sidonclaperfeftioeeº eſté en la Sacri.

jîcature Zeuittque (car le peuple a receu la

Loy ſous icelle) quel# eſtoit-tl dauan

tage qu'vn autre Sacrificateur ſe leuaſ à la

façon de Melchiſedech,& qui ne fuſt point dit

à la façon d'Aaron ?


